Les cheveux du géant

Classe : M1, M2, M3, P1, P2, P3, P4, P5, P6
Intitulé de la leçon ou de la séquence : 
Lecture et expression écrite

Les cheveux du géant
1. Pour développer la compétence de recueillir des informations par observations

· Elaborer des significations 

· Anticiper la suite de l’histoire 
2. Voici l’objectif de la leçon :
« Les enfants, nous allons utiliser des informations implicites (inférences) contenues dans le texte pour élaborer des hypothèses afin de pouvoir retrouver le bouleversement et les aventures qui découlent de l’histoire, en s’aidant des éléments du début du texte et en veillant à la cohérence de celui-ci grâce à la fin de l’histoire. »
3. Tâche des élèves :
« Pour cela, nous allons trouver la suite logique de l’histoire parmi les propositions faites, nous devrons justifier notre choix en nous aidant de différents critères (des informations, la fin de l’histoire, les temps de conjugaison, les pronoms et substituts utilisés. »

4. Déroulement :
I. Lecture du texte : 

· Lecture individuelle : les enfants lisent le texte et se posent des questions que soulève le texte.

· Confrontation des avis : par groupes de 4, les enfants émettent des hypothèses : Que va-t-il se passer ? Pourquoi les frères du géant sont-ils aussi mal intentionnés ?

II. Questionnaire  afin de traiter l’inférence:
Afin de vérifier les hypothèses émises par les enfants, ils sont invités à répondre aux questions : individuellement dans un premier temps puis par groupes de 2. 

Correction collective.

III. Trouver la suite de l’histoire :
Les enfants doivent trouver la suite logique de l’histoire en s’aidant : 

· des informations données par le texte (lieu – personnage – problème) ;

· des temps de conjugaison par l’auteur ;

· des substituts et pronoms utilisés ;

· de la fin du texte.

Ils doivent estimer les suites possibles ou non, tenter de repérer les erreurs et proposer des solutions pour rendre chaque suite acceptable.

A la fin de la séquence, les enfants devront formuler « deux règles d’écriture » qui permettent de rédiger la finale de cette histoire.

IV. Réseau anaphorique :
Reprends les paragraphes 3 et 4 proposés comme suite du texte. 

En comparant les deux textes, les enfants soulignent dans le texte n°3 les mots « géant et frères » et ils doivent retrouver les substituts dans chaque colonne pour chaque mot.

Par la suite, les enfants reprennent tout le texte et retrouvent les autres substituts.

Tirer les conclusions suite à toutes ces constatations.

	Exemple : Les substituts rendent le texte plus lisible. Toi aussi lorsque tu écris un texte évite les répétitions et utilise le réseau anaphorique. Avant de commencer à écrire, trouve quelques synonymes et substituts pour ne pas toujours utiliser les mêmes mots.


Texte de l’auteur : 

Les cheveux du géant.

Il était une fois quatre frères. Trois d’entre eux étaient tout petits mais très malins, le quatrième un géant d’une force démesurée mais beaucoup moins malin que les autres.

Sa force, elle se trouvait naturellement dans ses mains et dans ses bras. Quant à son intelligence, elle résidait dans ses cheveux. Vous devinez maintenant pourquoi il était un peu simplet : ses petits malins de frères lui coupaient les cheveux très court. Toujours tondu de frais, le brave géant travaillait d’arrache- pied, contemplé par ses frères qui n’avaient plus qu’à empocher l’argent gagné grâce à son travail. 

C’est lui qui devait labourer des champs, fendre le bois, faire tourner la rue du moulin ; c’est lui qui devait tirer la charrette à la place du cheval, tandis que ces petits malins de frères, assis sur le siège, le guidaient avec de grands claquements de fouet.

Du haut de leur siège, ils surveillaient son crâne et disaient : 

· Cette coiffure en brosse te va vraiment bien ! …

· Ah ! Il faut reconnaître que les bouclettes, ce n’est pas beau chez les hommes !

· Regarde cette coquine de mèche qui est en train de s’allonger : ce soir elle aura besoin d’un bon coup de ciseaux ! …

En même temps, ils échangeaient des clins d’œil et se donnaient de joyeuses bourrades dans les côtes.

Arrivés au marché, ils empochaient l’argent, s’en allaient à l’auberge et laissaient le géant dehors pour garder la charrette.

Ils lui donnaient juste assez à manger pour lui permettre de travailler : quant à la boisson, ils lui en fournissaient chaque fois qu’il avait soif, mais seulement du vin de la fontaine.

Un jour, le géant tomba malade. Ses petits frères, de crainte de le voir mourir alors qu’il était encore bon à travailler, firent venir les meilleurs médecins du pays pour le soigner. Ils lui faisaient avaler les médicaments les plus coûteux et lui apportaient son déjeuner au lit. Ils se disputaient pour lui remonter les oreillers sous la tête, pour border ses couvertures, et ne cessaient de lui répéter :

· Tu vois comme nous t’aimons bien ! Alors, s’il te plait, fais un effort, ne meurs pas, ne nous joue pas ce vilain tour !

Ils étaient si préoccupés par sa santé qu’ils en oublièrent de surveiller sa chevelure. Ses cheveux eurent le temps de pousser beaucoup plus longs qu’ils n’avaient jamais été, et avec ses cheveux le géant retrouva son intelligence. Il commença à observer ses petits frères, à réfléchir, à additionner deux plus deux et quatre et quatre. Finalement, il comprit combien ils avaient été hypocrites et lui ingénu ; mais, sur le moment, il ne dit rien.

Il attendit d’avoir retrouvé ses forces et, un matin, tandis que ses frères dormaient encore, il se leva sans bruit, les ligota comme des saucissons et les chargea sur la charrette.

· Où nous emmènes-tu, cher frère, où emmènes-tu tes petits frères bien aimés.

· Vous allez bientôt le savoir.

Il les emmena à la gare, les déposa, ficelés comme ils l’étaient, dans un wagon, et leur déclara en guise d’adieu : 

· Vous vous êtes assez moqués. Maintenant, je suis mon maître. Bon voyage, et qu’on ne vous revoie plus jamais dans les parages !

Le train siffla, les roues se mirent en mouvement mais les trois petits malins petits frères restèrent bien sagement à leur place, et personne ne les a jamais revus.

Extrait de « Histoires au téléphone » Gianni Rodari
Il était une fois quatre frères. Trois d’entre eux étaient tout petits mais très malins, le quatrième un géant d’une force démesurée mais beaucoup moins malin que les autres.

Sa force, elle se trouvait naturellement dans ses mains et dans ses bras. Quant à son intelligence, elle résidait dans ses cheveux. Vous devinez maintenant pourquoi il était un peu simplet : ses petits malins de frères lui coupaient les cheveux très court. Toujours tondu de frais, le brave géant travaillait d’arrache-pied, contemplé par ses frères qui n’avaient plus qu’à empocher l’argent gagné grâce à son travail. 

C’est lui qui devait labourer des champs, fendre le bois, faire tourner la roue du moulin ; c’est lui qui devait tirer la charrette à la place du cheval, tandis que ces petits malins de frères, assis sur le siège, le guidaient avec de grands claquements de fouet.

Du haut de leur siège, ils surveillaient son crâne et disaient : 

· Cette coiffure en brosse te va vraiment bien ! …

· Ah ! Il faut reconnaître que les bouclettes, ce n’est pas beau chez les hommes !

· Regarde cette coquine de mèche qui est en train de s’allonger : ce soir elle aura besoin d’un bon coup de ciseaux ! …

En même temps, ils échangeaient des clins d’œil et se donnaient de joyeuses bourrades dans les côtes.

Arrivés au marché, ils empochaient l’argent, s’en allaient à l’auberge et laissaient le géant dehors pour garder la charrette.

Ils lui donnaient juste assez à manger pour lui permettre de travailler : quant à la boisson, ils lui en fournissaient chaque fois qu’il avait soif, mais seulement du vin de la fontaine.

Un jour, le géant …

…

Le train siffla, les roues se mirent en mouvement mais les trois petits malins de frères restèrent bien sagement à leur place, et personne ne les a jamais revus.

Extrait de « Histoires au téléphone » Gianni Rodari
Questionnaire.

1. Cette histoire nous est racontée par :

· L’auteur (celui qui a écrit le texte) ?

· Un personnage de l’histoire ?
2. Raconte en quelques phrases la première partie du texte que tu viens de lire.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
3. « Vous devinez maintenant pourquoi il était un peu simplet : ses petits malins de frères lui coupaient les cheveux très court. ».

Compare le temps du verbe utilisé dans cette phrase :

· devinez est conjugué au ………………………………

· était est conjugué à ……………………………………..

· « Vous » est le sujet du verbe devinez. Qui est ce « vous » ? Qui remplace-t-il ? …………………………………………………….

· « il » est le sujet du verbe était. Qui est ce « il » ? Qui remplace-t-il ? ……………………………………………........

· Qui est « lui » ? …………………………………………………….

· Sais-tu ce que veut dire « simplet » ?  Explique ………………………………………….

  4. Repère dans le texte trois passages qui montrent que le géant est fort :

· …………………………………………………………………………………………………………………………

· …………………………………………………………………………………………………………………………

· …………………………………………………………………………………………………………………………
On peut donc dire du géant qu’il est ٱ exploité ; ٱ heureux ; ٱ révolté. Fais une croix.
5. Repère dans le texte trois passages qui montrent que ses frères profitent de lui.

· …………………………………………………………………………………………………………………………

· …………………………………………………………………………………………………………………………

· …………………………………………………………………………………………………………………………
On peut dire que les frères ٱ se moquent ; ٱ aiment ; ٱ évitent le géant. Fais une croix.
  6.   « … quant à la boisson, ils lui en fournissaient chaque fois qu’il avait soif, mais seulement du vin de la fontaine. L’auteur ne dit pas explicitement ce que le géant boit. Mais on le devine. Que boit-il ? 

◊  un mauvais vin


◊  de l’eau
 

◊ le même vin qu’eux.

7. L’auteur écrit : « se donnaient de joyeuses bourrades dans les côtes ». Fait une croix.

	
	Ils se poussent
	
	Ils se battent 

	
	Ils se moquent
	
	Ils s’entraident


8.  Que font les trois frères au marché : « ils empochaient l’argent » ? (souligne la bonne réponse)
· Le géant vendait la récolte et ses frères prenaient tout l’argent pour aller boire à l’auberge.

· Ils prenaient tout l’argent pour faire des économies.

· Ils partageaient l’argent avec leur géant de frère.
Tâche d’écriture

La deuxième partie de cette histoire commence ainsi :

Un jour, le géant …

A ton avis, que va-t-il se passer ?

Il faut trouver une suite tout en tenant compte de la fin de cette histoire.

Il faut écrire une partie du texte qui tient compte :

· des informations déjà données (lieu – personnages)

· de la fin de l’histoire

· des temps de conjugaison utilisés par l’auteur

· des substituts et pronoms utilisés
Voici quelques exemples de suites possibles.

Mais attention, certaines de ces suites présentent quelques erreurs.

Certaines sont acceptables, d’autres ne le sont pas.

1. Lis ces suites et indique celles qui peuvent terminer correctement l’histoire

2. Pour les suites que tu estimes incorrectes, tente de repérer les erreurs et propose des solutions pour les rendre acceptables.
	Paragraphes proposés
	Avis et corrections

	1. Un jour, alors que le géant travaillait près de la rivière, il se rapprocha dangereusement de l’eau et y chuta. Le géant ne savait évidemment pas nager. Il se débattait, paniquait en essayant de se raccrocher à ce qu’il pouvait. Alors qu’il se noyait, il sentit au bout de sa main un gros branchage auquel il put se cramponner. Tant bien que mal, il descendit la rivière pendant des heures et des heures, il avait froid et n’arrivait pas à rejoindre la berge. Il perdit connaissance et se réveilla quelques jours plus tard dans une modeste maison où une famille de paysans se relayait à son chevet. Ses cheveux avaient eu le temps de pousser et il se mit à raconter sa vie. Il comprit combien ses frères avaient profité de lui. Il se rétablit, il remercia sa famille d’accueil et rentra chez lui en train. 
	Oui / non

Corrections :

	2. Un jour, le géant tombe malade. Ses petits frères, de crainte de le voir mourir alors qu’il est encore bon à travailler, font venir les meilleurs médecins du pays et lui font avaler les médicaments les plus coûteux.

Ils sont si préoccupés par sa santé qu’ils en oublient de surveiller sa chevelure, le géant retrouve son intelligence. Finalement, il comprend combien ils sont hypocrites et lui ingénu.

Il attend d’avoir retrouvé ses forces et, un matin, tandis que ses frères dorment encore, il se lève sans bruit, les ligote comme des saucissons et les charge sur la charrette.

Il les emmène à la gare, les dépose, ficelés comme ils sont, dans un wagon.

	

	3. Un jour, le géant tomba malade. Ses petits frères, de crainte de voir le géant mourir alors que le géant était encore bon à travailler, firent venir les meilleurs médecins du pays et faisaient avaler les médicaments les plus coûteux au géant.

Les petits frères étaient si préoccupés par la santé du géant que les petits frères en oublièrent de surveiller la chevelure du géant, le géant retrouva son intelligence. Finalement, le géant comprit combien ses petits frères avaient été hypocrites et le géant ingénu ; mais, sur le moment, le géant ne dit rien.

Le géant attendit d’avoir retrouvé ses forces et, un matin, tandis que ses frères dormaient encore, le géant se leva sans bruit, le géant ligota  ses frères comme des saucissons et chargea ses frères sur la charrette.

Le géant les emmena à la gare, déposa ses petits frères, ficelés comme ils l’étaient, dans un wagon.
	

	4. Un jour, le géant tomba malade. Ses petits frères, de crainte de le voir mourir alors qu’il était encore bon à travailler, firent venir les meilleurs médecins du pays et lui faisaient avaler les médicaments les plus coûteux.

Ils étaient si préoccupés par sa santé qu’ils en oublièrent de surveiller sa chevelure, le géant retrouva son intelligence. Finalement, il comprit combien ils avaient été hypocrites et lui ingénu ; mais, sur le moment, il ne dit rien.

Il attendit d’avoir retrouvé ses forces et, un matin, tandis que ses frères dormaient encore, il se leva sans bruit, les ligota comme des saucissons et les chargea sur la charrette.

Il les emmena à la gare, les déposa, ficelés comme ils l’étaient, dans un wagon.
	

	5. Un jour, le géant tomba malade. Ses petits frères, de crainte de le voir mourir alors qu’il était encore bon à travailler, firent venir les meilleurs médecins du pays et lui faisaient avaler les médicaments les plus coûteux.

Ils étaient très préoccupés par sa santé mais ils n’oublièrent jamais de surveiller sa chevelure, et ils le rasaient régulièrement. Finalement, le géant retrouva ses forces et reprit sa vie de travail et de labeur. Il pensait que ses frères l’aimaient décidément beaucoup.
	


Tente de formuler « deux règles d’écriture » qui permettent de rédiger la partie manquante de cette histoire.

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Et maintenant, un peu de grammaire !

Reprends les paragraphes 3 et 4. 

En comparant les deux textes, souligne dans le texte 3 le mot géant et frères. Et note dans le tableau ci-dessous tous les substituts qui remplacent ces deux mots.

	Le géant
	Les petits frères

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


En t’aidant de tout le texte, trouve d’autres substituts que ceux que tu viens de trouver dans l’extrait.
Parmi ces substituts, il y a (nature des mots) des …………………..............., .........................................., .........................................., .........................................., …

Synthèse :…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
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